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LE TEXTE BIBLIQUE 

 41 Moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous exhorte donc à vous conduire d’une ma-
nière digne de votre vocation : 2 ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous 
les uns les autres avec amour ; 3 ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. 

4 Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul 
Esprit. 5 Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, 6 un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de 
tous, par tous, et en tous. 
7 À chacun d’entre nous, la grâce a été donnée selon la mesure du don fait par le Christ. 
8 C’est pourquoi l’Écriture dit : Il est monté sur la hauteur, il a capturé des captifs, il a fait des dons aux hom-
mes. 9 Que veut dire : Il est monté ? – Cela veut dire qu’il était d’abord descendu dans les régions inférieures 
de la terre. 10 Et celui qui était descendu est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux pour remplir 
l’univers.11 Et les dons qu’il a faits, ce sont les Apôtres, et aussi les prophètes, les évangélisateurs, les pasteurs 
et ceux qui enseignent. 
12 De cette manière, les fidèles sont organisés pour que les tâches du ministère soient accomplies et que se 
construise le corps du Christ, 13 jusqu’à ce que nous parvenions tous ensemble à l’unité dans la foi et la pleine 
connaissance du Fils de Dieu, à l’état de l’Homme parfait, à la stature du Christ dans sa plénitude.14 Alors, 
nous ne serons plus comme des petits enfants, nous laissant secouer et mener à la dérive par tous les cou-
rants d’idées, au gré des hommes qui emploient la ruse pour nous entraîner dans l’erreur. 
15 Au contraire, en vivant dans la vérité de l’amour, nous grandirons pour nous élever en tout jusqu’à celui qui 
est la Tête, le Christ. 16 Et par lui, dans l’harmonie et la cohésion, tout le corps poursuit sa croissance, grâce 
aux articulations qui le maintiennent, selon l’énergie qui est à la mesure de chaque membre. Ainsi le corps se 
construit dans l’amour. 

lettre de Saint Paul Apôtre aux ephesiens 4,1-16 

1. POUR SE PRÉPARER À LA RENCONTRE AVEC LE PÈRE LUC 
L’épître aux éphésiens d’où sont extraits ces versets a été rédigée par Paul en captivité, comme l’indique le 
verset 1. Bien que ce point soit discuté par les historiens, Paul aurait pu rédiger cette lettre à la fin de son minis-
tère pendant qu’il est en prison à Rome. Dans cette lettre, Paul s’efforce de montrer comment la communauté 
croyante est le milieu et le moyen par lequel Dieu continue son œuvre de salut dans le monde commencé en 
Jésus-Christ et continuée dans l’Eglise naissante. Aussi, dans le passage proposé dans cette fiche, comme en 
d’autres endroits de cette épître, Paul exhorte ses lecteurs à œuvrer au sein de l’Eglise comme coopérateur du 
Christ en recherchant l’unité et la croissance de cette communauté de croyant. 
 
Un passage dans cet extrait est plus difficile : « C’est pourquoi l’Écriture dit : Il est monté sur la hauteur, il a cap-

turé des captifs, il a fait des dons aux hommes ». Paul cite le psaume 68, verset 19. Cette citation précédée d’un « c’est pourquoi » est 
sensée éclairer notre compréhension, mais à première vue, elle semble plutôt l’obscurcir. Procédons par étapes. 
 
1- L’expression « monter sur les hauteurs » est très certainement une allusion au mystère pascal du Christ, c'est-à-dire à sa mort 
(descente) et à sa résurrection (monter vers le ciel). Comme le dit Paul au verset 9 : il est monté, cela veut dire qu’il était descendu 
et c’est bien ce mouvement de descente et de monter dont il est question ici. 
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Il est important de prendre le temps de s’accueillir les 
uns les autres, se présenter si besoin, surtout s’il s’agit 
d’une première rencontre. 
Attention toutefois de ne pas faire durer trop longtemps 
ce moment pour  entrer dans le cœur de la rencontre. 
 
On peut aussi ouvrir la rencontre par une prière à l’Es-
prit Saint (la prière écrite par Mgr Le Saux l’année pré-
cédente, le Veni Creator « Viens Esprit créateur », ou 
un chant à l’Esprit Saint) 

4. LE TEMPS DU PARTAGE 
Il est proposé de prendre un temps de partage autour du texte en 4 phases : 
 
→ Relisons ensemble les versets à 1-6 : 
- Quelqu’un lit le texte à voix haute 
- Ensuite, on cache le texte pour partager sur les questions suivantes : 
 
- Qu’est ce que Paul nous demande ? 
- Qu’est-ce qu’il affirme ? 
- Comment le vivons-nous? 
 
→ Lisons ensuite les versets 7 et 11 à 13 : 
- Ensuite, on cache le texte pour partager sur les questions suivantes : 
- Qu’est-ce que le Christ nous donne ? 
- Comment ces dons nous sont utiles ? 
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2. LE TEMPS D’ACCUEIL  

3. LE TEMPS DE LA LECTURE 
 

Un des membres du groupe lit à haute voix le passage biblique. Chacun est invité à suivre le texte en début 
de cette fiche. 
 

Puis, pour s’approprier le texte :  
- Quelqu’un lit le texte à voix haute 
- Quel mot, quelle image, quelle parole ai-je retenu ? 
- Qu’est ce qui me semble difficile à comprendre ? 

2- Cette citation de l’Ecriture vient élucider la phrase de Paul au verset 7 : « À chacun d’entre nous, la grâce a été 
donnée selon la mesure du don fait par le Christ ». Paul veut donc dire que tous les dons reçus par les hommes 
viennent du Christ mort et ressuscité qui est monté au ciel près de Dieu.  
 
3 - Ces dons de Dieu ne sont pas des qualités, ni des pouvoirs mais ce sont des personnes. En effet verset 11 : 
« Et les dons qu’il a faits, ce sont les Apôtres, et aussi les prophètes, les évangélisateurs, les pasteurs et ceux qui 
enseignent ».  
 
En résumé, Paul indique donc que par sa mort et sa résurrection, Jésus a capturé des prisonniers. Il a capturé 
ceux qui étaient prisonniers par leurs fautes, enfermés dans leur péché, pour les libérés. Puis il a fait de ces captifs 
des dons pour les hommes, chargés de bâtir le corps du Christ. Ceux-là trouvent la source de leur mission dans 
l’évènement pascal de la mort et la résurrection de Jésus.  
 
Enfin les mots choisis par Paul devaient revêtir pour lui une grande signification. Cette idée de « capturer des pri-
sonniers » devait être source de grande espérance pour lui qui écrit justement depuis sa cellule, en prison ! 
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Si l'Eglise n'était qu'une 
société, même spirituelle, 
tout en elle irait se planifiant. 
Mais comment alors serait-
elle encore ce miracle du 
corps du Christ, rendu pré-
sent et visible sur la terre, 
aujourd'hui et toujours ? 
Pourquoi nous préoccupe-t-

il donc ce mystère de communion qui s'appelle l'Eglise ? 
C'est qu'il n'y a pas de continuité du Christ dans l'histoire 
de l'humanité sans des chrétiens insérés dans un peuple. 
Et pourquoi nous passionne-t-elle tant cette catholicité de 
l'Eglise, cette universalité élargie à toutes ses dimen-
sions : la dimension des profondeurs qui est recherche 
d'un face à face dans la contemplation ; la dimension de 
la largeur qui est solidarité avec toute la famille humaine ; 
la dimension de la hauteur qui est créativité dans la beau-
té simple, dans la prière commune ? 
Ce n'est pas pour elle-même que l'Eglise nous passionne 
mais bien quand elle nous stimule à chercher Dieu aux 
sources d'adoration, quand elle nous pousse à vivre le 
Christ pour les autres et quand elle devient un lieu de 
communion pour toute l'humanité. Non pas un lieu réservé 
à des privilégiés ou à des élites de la foi, mais ouvert à 
nous tous, les pauvres de la terre. 

Frère Roger de Taizé,  
Son amour est un feu, Les presses de Taizé, 1989 

6. POUR ALLER PLUS LOIN (FACULTATIF) 
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Par l'expression de « Corps du 
Christ », Saint-Paul désigne un 
certain organisme qu'il conçoit 
comme éminemment réel et dont 
les membres sont à la fois diversi-
fiés et unis. Ce corps est une 
société visible et structurée, où 
règne une certaine ‘division du 
travail’, car les fonctions de ses 

membres sont, par exemple, d'enseigner, de gouverner, ou de 
faire des miracles, de discerner les esprits : c'est la double 
différenciation hiérarchique et charismatique. Mais il est en 
même temps une communauté de vie intime et mystérieuse, 
car toutes les diversités et les oppositions naturelles de ce qui 
le composent, si réelles, si irréductibles même qu'elles soient 
en leur ordre, s’abolissent en lui. Dans la diversité même de 
leurs fonctions, tous, abreuvés d'un seul Esprit, ne sont qu'un 
dans le Christ Jésus. 

Cardinal Henri de Lubac,  
Méditation sur l’Eglise, Édition du Cerf, 1953 

→ On relit ensuite les versets 8 à 10 : 
- Que met-on derrière les mots « monté » / « descente » ? 
- v7 : « A chacun d’entre nous la grâce a été donnée selon la mesure du don fait par le Christ». 
Comment accueillons-nous ce verset ? 
 
→ On relit enfin les versets 14- 16 : 
- Comment se fait la croissance du corps pour Saint Paul ? 
- Quels sont les éléments essentiels d’un corps ? 
- Saint Paul parle des articulations : quelle importance leur donne-t-il ? 
- Et pour nous, dans nos communautés, identifions nous ces articulations ? Comment éviter l’arthrose? 

5. LE TEMPS DE PRIÈRE  
On peut reprendre un passage du texte proposé. 
Chacun propose ce temps de prière comme il le souhaite 

La légende des joyeux fêlés  
Une vieille dame chinoise possédait 2 grands pots chacun suspendu 
au bout d'une perche qu'elle portait sur ses épaules. Un des 2 pots 
était fêlé alors que l'autre était en parfait état et rapportait toujours sa pleine ration d'eau. A la fin de la longue mar-
che qui menait du ruisseau à la maison, le pot fêlé, lui, n'était plus qu'à moitié rempli d'eau. Tout ceci quotidienne-
ment pendant 2 ans, la vieille dame ne rapportait qu'un pot et demi d'eau. Le pot intact était très fier de ce qu'il ac-
complissait mais le pauvre pot fêlé avait honte de son imperfection. Il se sentait triste car il ne faisait que la moitié 
du travail pour lequel il avait été créé.   
Après 2 années de ce qu'il percevait comme un échec, il s'adressa à la vieille dame: "J'ai honte de moi parce que la 
fêlure à mon côté laisse échapper l'eau tout le long du chemin jusqu'à la maison." La vielle dame sourit : "As tu re-
marqué qu'il y a des fleurs tout le long de ton côté du chemin et qu'il n'y a rien de l'autre côté? J'ai toujours su pour 
ta fêlure donc j'ai semé des graines de fleurs de ton côté et chaque jour tu les arroses. Pendant 2 ans j'ai ainsi pu 
cueillir de superbes fleurs. Sans toi étant simplement tel que tu es, il n'aurait pu y avoir cette beauté pour 
agrémenter la nature et la maison." 3 


